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laiconr f nbandonné par sa femme, il monrat

bient^ dans robscarité et dans l'indigence^

justes cbâtiments de son ambition et de ses per-

fidies. Un faux Jacob ne parut que commis un
éclair; il prit bientôt là fuite, et la ftiite nele

déroba pas au supplice. Un autre impoàleér

tenta vainement de former un parti en Étilio-i

pie > et Tint mourir en France sous le nom de

Zagaecbit, fils de Jacob.

Susneios> qui avoit pris le nom de Seltan-

Seghed, étant tranquille sur son trènei & attadia

i rétablir la justice, et à remédier aux m^WL
que les guerres cÎTiles avoient causés. La re*

ligion eut sa première attention. Il fit vetfir à

la cour le P. Pierre Paèz, jésuite, qui a^o^t.

conTerti son prédécesseur, Atznaf-Seghed^ '^^

P. Paèz gafpia la confiance de Susneios aussi

promptement qu'il avoit gagné le cœur d'Al-

znaf. Ce digne missionnaire, seléii le témoi-

gnage des hérétiques mêmes, joignoit i une

Vertu héroïque, et un esprit universel,une pni^

dence rare , et une politesse perfectionnée pieir

la Traie cbatité. Il ouvrit les yeux du prince

aux lumières de la foi. Susneios^ «v^v^sétre e^

fîrayé par les disgrâces d'Atznaf, pensa sérieu-

sement à rendre l'Étbiopie ralbolique. Les

^loines abissins et Tabouna ou métropoUtaia


